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“ Les" journaux de la province de Montréal regrettent que sir Charles 
n’ait pu accepter le banquet qu'ils 
lui offraient à Montréal, et ils le 
remercient d’avoir, l’an dernier 
par son action énergique, 
d’une ruine désastreuse le 
merce bestiaux canadiens avec 
l’Angleterre.

Sir Charles Tupper a répondu, à 
ces deux adresses et à sa santé qui 
a été bue avec un enthousiasme 
indescriptible, avec tout le talent 
oratoire que chacun lui connaît. Il 
a fait une revue de. l'histoire poli
tique du pays depuis l’époque, où il 
était seul dans >a Nouvelle Ecosse 
pour combattre en faveur de la 
confédération des provinces, j usqu'à 
ce jour où il se retire de l’arene 
politique, étant devenu le chef de 
quinze députés sur 21 dans sa pro
vince, et après avoir réussi, de conj 
cert avec sir John A. Macdonald, 
sir George Etienne Cartier, sir 
Hector Langevin et les autres hom
mes publics du pays à fonder une 
grande nation canadienne. Sir 
Charles fait ressortir à l’aide de 
chiffres et de comparaisons les pro
grès immenses accomplis depuis 15 
ans. Il a rappelé l’époque où ve
nant pour la première fois à Otta
wa, il avait adressé la parole à une 
assemblée, monté dans une voiture 
devant l’hôtel Russell. Quel chan
gement depuis lors I

Pendant son discours, sir Charles 
a reçu un télégramme de Amherst, 
lui annonçant que le conseil muni
cipal de cette ville venait d'adopter 
une motion le félicitant de sa no
mination comme Haut Commissaire 
et le remerciant pou .- les services 
inappréciables rendus à son comté 
et à sa province. La majorité de 
ce conseil est grile.

LE CANADA b. e.qu’elles appartiennent à la famille
des sociétés clandestines et qu’elles Québec nous annoncent que (>nt 
en g.vdent les allures. 11 y a, en cinquante Canadiens français vien- 
effet, chez elles, des < spèces de lient de s’embarquer pour les Etats 
mystères que leur constitution in- Unis afin d’y travailler. On ne 
terdit avec le plus grand soin de saurait plus mal choisir son temps, 
divulguer, non seulement aux per- Le travail dans la Nouvelle-Angle- 
sonnes du dehors, mais même à terre est presque nul, et dans plu- 
bon nombre de leurs adeptes. A sieurs villes il manque presque 
cette catégorie appartiennent les totalement. Des centaines d’ou 
conseils intimes et suprêmes, les vriers et des familles entières 
noms des chefs principaux.ee) taines voy agent d’une ville à l’autre à la 
réunions plus occultes et intérieu- recherche d’ouvrage. Nos compa
res ; de même encor les décisions triotes du Canada ne devraient pas 
prises, avec les moyens et les agents oublier ces choses, et ne pus 011- 
d’exécution. A cette loi du secret bli • ; non plus qu’aux Etats Unis la 
concourent merveilleusement la vie coûte énormément cher. Un 
division faite entre les associés des tiers des classes ouvrières chôme 
droits, des offices et des charges, la actuellement.” 
distinction hiérarchique savam
ment organisée, des ordres et des 
degrés, et la discipline sévère à 
laquelle tous sont soumis. La plu
part du temps ceux qui sollicitent 
[’initiation doivent promettre, bien 
plus, ils doivent faire le serment 
solennel de ne jamais révéler à 
personne, à aucun moment, d’au 
cime manière, les noms des asso
ciés, les notes caractéristiques et 
les doctrines de la société. C'est 
ainsi que, sous des apparences 
mensongères et eu faisant de la 
dissimulation une régie constante 
de conduite, comme autrefois les 
manichéens, les francs maçons n’é
pargnent aucun effort pour se ca
cher ut n'avoir d’autres témoins 
que leurs complices.
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l’avance.
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lent est fait en entier, 
r les terres concédées, 
au pair, avec l’intérêt 
le de Montréal, Mont-

obtenir des inlorma- 
' A VISU, commissaire

(Suite)
Il importe souverainement de 

r? faire remarquer combien les évé- 
[,* nements donnèrent raison à la 

sagesse de Nos Prédécesseurs. 
Leurs prévoyantes et paternelles 

• solicitudes n’euren* pas partout ni 
toujours le succès désirable : ce 

I qu’il faut attribuer, soit à la dissi
mulation et à l’astuce des hommes 
engagés dans cette secte pernicieu
se, soit à l’imprudente légèreté de 
ceux qui auraient cependant eu 
l’intérêt le plus direct à la surveil
ler attentivement. Il en est résulté 
mie, dans l’espace d’un siècle et 
uemi, la secte des francs-maçons a 
fait d'incroyables progrès. Em
ployant à la fois l’audace et la ruse, 
elle a envahi tons les rangs de la 
hiérarchie sociale et comm; ncé à 
prendre au sein des Etats modernes 
une puissance qui équivaut près 
que à la souveraineté. De cette 
rapide et formidable extension sont 
précisément résultés pour l’Eglise, 
pour l’autorité des priuces, pour le 
salut public, les maux que Nos 

’ Prédécesseurs avaient depuis long 
temps prévus. On en est venu à ce 
point ou il y a lieu de concevoir 

^ pour l’avenir les craintes les plus
sérieuses, non certes en ce qui con
cerne l’Eglise, dont les solides fon 
dements ne sauraient être ébranlés 
par les efforts des hommes, mais 
per rapport à la sécurité des Etats 
au sein desquels sont devenues 
trop puissantes ou cette secte de la 
franc-maçonnerie ou d’autres asso
ciations similaires qui se font ses 
coopératrices et ses satellites.

Pour tous ces motifs, à peine 
avmns-No1 • nrs 'a main au gou
vernail de l’Eglise que Nous avons 
clairement senti la nécessité de 
de résister à un si grand mal et de 
dresser contre lui, autant qu’il 
serait possible, Notre autorité auos 
tolique.—Aussi, profitant de toutes 
les occasions fi vorables, nous 
avons traité les principales thèses 
doctrinales sur lesquelles les opi 
nions perverses de la secte maçon
nique semblent avoir exercé la plus 
grande influence. C’est ainsi due 
daus notre Encycliqu. Quod apos- 
tolxci muneris, Nous Nous sommes 
efforcés de combattre les monstru 
eux systèmes des socialistes et des 
communistes. Notre autre Ency
clique Arcanum Nous a permis de 
mettre en lumière et de défendre 
la notion véritable et authentique 
de la société domestique dont ie 
mariage est l’origine et la source. 
Daus l’encyclique Diulumum Nous 
avons fait connaître, d’après les 
principes de la sagesse chrétiennê, 
l’essence du pouvoir p litique et 
montié ses admirables harmonies 
avec l’ordre naturel aussi bien 
qu’avec le salut des peuples et des 
princes.*

Aujourd’hui, à l’exemple de nos 
Prédécesseurs, Nous avons résolu 
de fixer directement notre attention 
sur la société maçonnique, sur 
l’et semble de sa doctrin1*, sur ses 
projets, ses sentiments et ses actes 
traditionnels, afin de mettieen une 
plus éclatante évidence sa puis
sance pour le mal, et d’arrêter dans 
ses progrès la contagion de ce fu
neste fléau.

11 existe dans le monde un cer 
tain nombre de sectes qui, bien 
qu’elles diffèrent les unes des 
autres par le nom, les rites, la 
forme, [origine, se ressemblent et 
conviennent entre elles par l’analo
gie du but et des principes essen
tiels. En fait, elles sont identiques 
à la franc-maçonnerie qui est pour 
toutes les autres comme le point 
centrai d’où elles procèdent et où 
elles aboutissent Et quoique à 
présent elles aient l’apparence de 
ne pas aimer A demeurer cachées 
quoiqu’elles tiennent des réunions 
en plein jour et sous les yeux de 
tous ; quoiqu’elles publient leurs 
journaux, toutefois, si /on va au 
foi:d dès choses, on voit bien
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LE BANQUET A SIR CHARLES

Fu r tiz 
LES CR 1RES

Peu d’hommes publics ont été 
fêtés et accueillis avec plus d’en- 
ihousiasme que l’a été sir Charles 
Tupper hier soir.

Vers les huit heures, les

WATER, 
.Secretaire.

crifice person
nes qui devaient prendre part au 
banquet allaient saluer sir Charles 
Tupper dans le grand salon du 
Russell où il était accompagné de 
ses collègues. Après quelqhes ins
tant de conversation les 250 à 300 
convives descendaient prendre 
place autour des tables somptueu
sement servies dans la grande salle 
de l’hôtel.

A la table d’honneur, à la droite 
de M. O’Connor, président de l’As
sociation libérale conservatrice 
d’Ottawa, étaient l’hôte de la soirée 
sir Charles Tupper, puis sir Hector 

honorables MM.
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400 DOS. DE BASA suivre.n «le faire place 
empç qui nous POUR

Femmes et EnfantsQUESTIONS DU JOUR
Langevin, les 
Kirkpatrick, Carling, McMillan, 
Chapleau, Norquay, premier mi- 
nistre de Manitoba et M. A Wright, 
député du comté d'OItawa.

A la gauche du président étaient 
sir John A. Macdonald, sir Leo- 
naid Tilley, les honorables MM. 
Pope, Caron et Costigan.

Les autres tables étaient p ési- 
dées par les trois députés de la 
ville, MM. Tassé, Mackintosh et 
Baskerville.

Parmi les personnes présentes 
étaient les honorables MM, Murray 
et Miller, du Manitoba, les hono
rables sénateurs De Boucherville, 
et O’Gilvie, MM. les députés Dicken
son, l’homas White, Brrgeron, 
I-Iaggart, Scott, Williams, Curran, 
et Woods.

La liste des lettres de regrets 
venant de la part de personnes ne 
pouvant assister au banquet était 
très longue.

Parmi les nombreux citoyens 
d’Ottawa qui ont assisté, nous pou
vons mentionner MM. Clemow, 
Powell, Dr J. A. Grmt, Dr Valade, 
MM. P. H. Chabot, 0. McKay, Capt. 
Gourdeeu, T. Lemay, Em. Tassé, C. 
Gagné, P. C. Auclair, A. D. Ri
chard, L. J. Richard, L. Gratton, J 
Coursolles, N. A, Savard, Oscar 
McDonnell, V. Noël, Joseph E. 
Dionne, M. l’avocat Ward, l’échevin 
Heney, M. Sl-Dizier et un grand 
nombre d’autres dont les noms 

échappent.
Nous n’avons pas besoin de 

raconter en détail le menu, les dé
corations de la salle et la musi- 

Disons seulement que les

Venez les voir et vous ferez con
vaincus que ce sont les bas à meil
leur marché qui aient jamais été

aliofferts dans Ottawa.
CendlttoBs Comptant. Un Seul Prix.

■c
;ie Les citoyens d’Ottawa ont donné, 

cet après-midi, une nouvelle et 
éclatante démonstration de leurs 
sympathies à l'égard de sir Charles 
Tupper, en assistant en aussi grand 
nombre à son dépar t.

•»
Sir Charles a annoncé que c’était 

sur les conseils de ses médecins
dans l’intérêt de sa santé qu’il 
abandonnait l’arène politique, mais 
il sera toujours prêt à reveni 
pays lorsque son chef, sir John A 
Macdonald, en manifestera le désir. 
Sir Charles Tupper a repris son 
siège au milieu d’applaudissements 
prolongés.

Les discours de sir John A. Mac
donald, sir Leonard Tilley, sir 
Hector Langevin et de l’honorable M 
Chapleau ont été écoutés avec non 
moins d'attention que celui de sir 
Charles Tupper et reçus avec non 
moins d’applaudissements.

M. Baskerville proposa ensuite 
la santé au parlement du Canada, à 
laquelle répondirent l’honorable M. 
Kirkpatrick, l’honorable M. O’Gil
vie, MM. Alonzo Wright, J. Tassé, 
Thomas White et J. J. Gurran.

A la santé proposée à nos amis 
de la République voisine, M. Norvin 
Greene, président de la compagnie 
télégraphique Western Union, ré
pondit par un discours nourri de 
chiffres. M. Fergueon, avocat, a 
répondu à la santé des dames pro
posée par M. Tassé, et MM. Flood 
Da vin, du Leader de Régina, G. 
Johnson, du Mail, et Jas Johnson, 
du Citizen, répondirent à la santé 
de la presse.

A deux heures, les convives se 
séparaient, après avoir bu avec 
enthousiasme la santé du président 
de l’Association Libérale Conserva
trice d’Ottawa, proposée par sir 
Charles Tupper.

rs directs.

nadien du Pacifique
1»E L’EST. 

TOUJOURS EN AVANT.

Courte
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r au MU, GRAHAM & Co.,
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Sir John A. Macdonald, tout en 
exprimant, hier soir, le regret de se 
séparer de sir Charles Tupper et 
d’être privé de son aide en parle
ment, a dit que ce regret était de
pendant tempéré par la pensée que 
sir Charles Tupper sera éminem
ment utile à sou pays dans une 
autre sphère.

Voitures pour Enfants
i «le printemps, 
t Mercre«li, 33 
1,1884. Cages pour Oiseaux

tf hii n
M ° M

E. 6. LAVERDURESir Charles Tupper a dit, hier 
soir, que par la loi soumise au par
lement anglais et qui sera adoptée 
prochainement, le Canada, le De ne 
mark et la Norvège sont les seuls 
pays exempts de la prohibition 
imposée sur l’importation des bes
tiaux en Angleterre, tt qu’un cas de 
pleuro pneumonie venant de se 
déclarer parmi les animaux impor
tés de la Norvège, il est fort proba
ble que le Canada sera avant long
temps le seul pays d’où l’Angleterr 
achèteia ses bestiaux pour la bou* 
cherie.
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L. GRATTON,

3 CHARS PALAIS
UNE Ef CARILLON
js chars en Amérique, 
ix trains de vitesse 
'a et Montréal. & CO.ontréal avec les trains 
fer pour Québec, Hali- 

i. Boston, et tous les 
Nouvelle-Angleterre.

EST Quitteront Ottawa
press direct pour Perth 
lie, Toronto, Detroit, 
i et tous les points à 
viâ chemin du Grand 
Aussi pour Ulica, Al- 

New-York, Buffalo et 
s points à l’ouest viâ 
R. R.

du jour pour Pembroke,
River et ious tes points 
it Ottawa, se reliant à 
Bay avec ie train mixte 
jury et de toutes les sta- 
termédiaires. /
mixte de l'après-midi, 
monte, Renfrew, Pem- 
Ühalk River et toutes 
ions intermédiaires, fai- Lf x 
mection à la jonction de 
î avec le trains mixte

nous
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N». 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est touio 
treprendre quelque travail

Construction et réparation de Maisons

ara heureux d'en» 
que ce soit,

que.
organisateurs du banquet se sont 
montrés à la hauteur de la tâche 
qui leur avait été confiée, et que le 
tout était de nature à faire bon- 

à leur bon goût et à leur

AUX ETATS-UNIS

On lit dans l'Abeille, publiée à 
Lowell, centre manufacturier des 
Etats-Unis, les lignes su vantes que 
ceux de nos compatriotes qui au 
raient encore envie d’aller aux 
Etats-Unis sont priés de lire avec 
attention :

Meubles de toutes sortes pour, Cham- 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par’dea ouvrière 

compétents, et à

Pour les meilleures ferronr 
ché, allez chez,*

McDougall <e cüzner

neriea à bon mar*Nous regrettons d’açprendre 
mort d’un de nos contreres dans la 
presse, M. J. N. Bienvenu, rédac
teur en chef de la Patrie, survenue 
hier matin à Montréal.

Monsieur Bienvenu est mort de 
la diphtérie, après une maladie de 
trois joun seulement. Mercredi 
matin il avait fait son article poli
tique pour la Patrie.

Laneur
activité. Le succès le plus com
plet a couronné leurs efforts, que 
les convives ont su hautement ap 
précier. Les santés officielles à la 
Reine, au Gouverneur général, et 
à l’armée ont été proposées et bues 
avec le plus grand enthousiasme.
A cette dernière santé l’honoiable 
M. Caron, ministre de la milice, a 
répondu p r un éloquent discours
aui a été souvent applaudi, et dans .. , ,
lequel il a su faire ressortir la Nous apprenons que M. Arthur 
valeur de l’armée anglaise et de McMahon, du bureau des traduc- 
nos milices canadiennes. Il a ren- leurs français aux Communes, fait 
du à ces df’rn’ères un témoignage pn c® moment des arrangements 
mérité pour le zèle et les aptitudes avec l'Union Saint-Joseph pour ou- 
particulières dont elles ont fait vrir u^e classe du soir, dans sa 
preuve en maintes circonstances. nouvelle salle. Connaissant les 

Avant que la santé de sir Charles capacités et les apti’udes de M. 
Tupper fut proposée, M. Magee a MacMahon, qui s est autrefois livré 
donné lecture d’une magnifique à l’enseignement aux Etats-Unis, et 
adresse présentée à sir Charles par donne des cours privés depuis 
l’Association libérale conservatrice 9U ^ ,e8t A Ottawa, nous sommes 
d’Ottawa, et M. Acer, a lu une certains que ce monsieur rendra 
adresse au nom des commerçants un service éminent a la classe ou- 
de bestiaux de la métropole cana- vrière, principalement à ceux qui 
dienne. Dans cette dernière adres- n ont pas eu 1 avantage daller a 
se les commerçants de bestiaux de 11 école lorsqu ils étaient jeunes.

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

DES PRIX TRES MODERES.GROSSE TAHRIERE,

lue Susse), et coin de la rue Duke,
1 terüct. 1883 la

uvait tarder à arriver, 
baissé le salaire de

u Ce ne po 
Après avoir
l’ouvrier, on en est venu à réduire 
les heures du travail. Samedi, plu 
sieurs manufactures étaient 1er 
mées. A l’avenir, et cela jusqu’à 
nouvel ordre, on ne travaillera que 
cinq jouis par semaine. Ce nou
veau mode adopté par les fabri
cants, atteint la presque totalité 
des villes manufacturières de la 
Nouvelle-Angleterre. On se de
mande quelle en sera la durée, 
mais personne ne peut répondre à 
cela. Tout ce qu’on peut désirer 
pour le moment, c’est que les heu
res de travail ne soient pas réduites 
davantage.”

CHAUDIERES, OTTAWA,
-, MACHINES A COUDREEt A MATT AW A, P.Q

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUES

MCDOUGALL * CUZNER
la31 Octobre 1883.

rockville et les stations „ 
ni ia ires.
express du soir, tous 

, y compris le dimanche, 
ar dortoir, pour Perth, 
lie, Toronto, Détroit, 
i et tous les points de 
via G. T. R.
le prix du passage, les 

tr-salon, la table des 
iformations concernant 
dresser au bureau des

Aux Inventeurs 
J. CoTirsolle & Cie.,

et aux conditions les plus la Iles, compre- 
nant (pour usage «S<> tiestlque;
Royal, Wllnon, Slowail, Weed, Wen- 

aer, New Stewai f H bite, 
Wheeler el Wilson.

(Machines à Condi o pour fabrique) 
WanzerÜi F.

flingei de T, il». î Ko. 2. 
Machines de Feanon >ur coudre avec 

le ül ciré et avec e brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et 

fabricants de enaussures.

Solliciteurs de Brevets (Tlnventto% 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondants aux Etats* 

(Jnls« en Angleterre et en France.
E ELGIN. -W
'. HIBBARD,
ènêral des Passagers. ^ 
RCHBR BAKER, 

Surintendant-général, ♦ 
R.
x-général.

J. C0ÜB80LLB * Cie., 
Chambre Victoria, 

Vlz-4-viz e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Out.

R. W. MARTIN
Puis sous le titre : N'émigrez pas, 

Y Abeille publie encore ce qui suit :
86, Kue KIdeJ'.n.B. P.—Botte M. 

24 Wt 1IM 1er P«t. 1884
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